
tLEV SAMXti
liQE L'I MON VkINTrN L'ES TRAVERSÊS

- \. AMI

Afin. ,fu 1 -Voilà qu,'il comumence :1 pleuvoir,
-leiinne, e-t nionnéeur est sorti sans son parapluie. CJour-
re!. donc api 'sj lui ;il ne peut ïtre bien loin.

il
.Iamie. -Fh bien, il doit marcher vite, înonwieur,

parce (lue je ne l'aperçoit seulement pas. Il va fal-
loir aller jusqu'à son bureau, sûrement.

JIli
M). Le fllaiié -Ça n'arrive qu'à moi, ça. J'oublie

mon para pluie, il pleut. Je vais retourner vite à la
maison, en prenant la traverse, les petites rues.

- Il te faudra aussi rentrer chez ta mère, quitter la cour et Fleur-de-
Nacre, et attendre.

- (lon it. 'rgelusje n'attendrai pas longtemps.
_h.! bien, voici :au clair dei- lune, tu iras cueillir quelques (leurs de ce

Jasinin là bas ; tu les mettra à ton corsage et tu seras guiérie.

Quand Aliso cut cueilli ces jasinns, elle se sentit comme enivrée, et
prit joyeusi-ient, le chemin de chrez sa mère. 1Pusieurs de ses marraines
l'accomtpagnaiiienit en dansant au pâle clair de lune. Alise se mêlait à
leur ronde ; il lui senmblait que sa tête étaient devenue légère et joyeuse
commne un grelot. Elle Po iong ýait plus qu'a bon chter prince et quelque-
fois soupirait : Heur (tu Nacre, leieur-de Nacre, mie laisserez vous long-
temips d ans le lois sou1 i) ? re

Tout à-coup des tromtp-ttc-s retentirent au loin, et le galop d'une troupe
nomblreuse se lit entendlre. Lns fees, qui crgntle contact des foules
s'évanîouirenît, et Alise rcal a seule sur la route toute tremblante.

Mais bientôt elle reconnut le beau LFleur-de Nacre qui, dès qu'il la vit,
sauta de cheval, t( s'inclinant très lEAs . Il ourquoi nous avoir quitté,
princesse, (lit-il. i)opuis deux jours que dure votre absence, la cour se
cherche et ne se retrouve plus. N'êt.es-vous pas satisfaite ; vos désirs ont-
ils été nëg1igëýi? Cependant les cabaretiers du Mogol ont reçu ordre de
nie Vendlre <îue de l'ab'ondance au lieu de vin pnr ; et mon pauvre homme
de père a décidé, sur vos conseils, que les fonds jusqu'ici attribués au corps
de liallet royal seraient dévolus à un musée de serruierie et à la vulgarisa.
tion dles Seuvres deo M. leroy-.kJeaulieu. Eulin, parlerai-je de moi, qui
dlepuis un an m'abst rais dnns Hlobbes, G rotius et lBiolfeld même!I

- Vcurde-acr, Ileur-do- ýNacre, interrompit enflin la princesse, que
mn'implorte l'alcoolisme, les serruriers et MNÎ. Leroy lBeaulieu, j'ai perdu le
goût (les sciences dlans un bouquet (le jasmins, et un rayon de lune m'a
fait oublier l'arithumétique. J'ai compris clairement en revanche que les
finiances dtu MNogol devaierit servir à ïonner des fêtes, et j'ai compris aussi,
lleur do Nacre), en ne vous v'oyant plus.-

Le prince s'étant beauceup rapproché, AlOise se mit
à parler baH. Cependant, peu à peu, trompettes et couiti-
sans avaient disparu, et la lunte mîême se coucha.

Commne la route était obscure, t) lise étatit un peu effrayée
et Fleur-de Naere, prenait dles vers luisantîs dans l'herbe
pour les placer parmi ses cheveux.

E~t ceci arriva du temps que les bêttes liarlaicett, n'écri-
vanit pas encore. iii

U1 N EU(JL COTEil,
La;>ilile. -Votre H onneur, je deumanderais à étm e

exemlpté de ligeurer au aui y
Le jue-Etpour que-lle raison

Lapilicle-Parce que je n'entends que (lune oreille.
Le juge -- ane fait rien. Nous n'entendrons qu'un côté

(le la cause à la fois.

P'AS A M I'M F, C11O'SEF
h'od"w -omurimî.,Roule tu, vous partez tmi Europe?

/,',,1uen <<iau ccin ii ncemni iit de la 8eniaiwî
Pouea- Et vous emnmenez madame Rguleau avec vous?A

Roueîr.-Nrrelle ni'est pas très bien, en re montent,.
BI>'ot'îe.- It piourquoi fait-vouH ce Voyage '1

L'oeau-P&r na santé.

COULISSES
L'actrice (rî»i'tau mnagniique bouquet it sa bonne).

-Surtout, lance-le moi plus adroitement qu'hier ; il faut
qu'il me fasse encore quatre soirs,

BONJOUR, PIERRE
I-ý 1é père l'inet, une portion ed' boudin!t
-Un litre, au trot h..C'est y pour aujourtl'hni ou pour demain, vieux

chacal ?f
-Deux sous ed' fromji, Flageolet.. - I>scends-tu ou si je monte? Eh

l'employé !
-Trois kaouas, Rgsalie, et Lix petits pains...
C'à kit, dans la cantine, un boucan énorme. Le père Pinet, sa femme,

leur servante et Flageolet, le garçon cuisiner-, ne savaient où donner de
la tête.

La mère Pinet n'abondait pas à faire fricasser des boudins et des
portions de cochon ; au comptoir, le père Piniet tirait les litres, versait les
verres de blanche on de mêlé cass, recevait la monnaie, et veillait, d'un
air torve, à ce qu'on ne lui chipât rien.

C'était jour de prêt.
1,9 fourneau flambait, répandait une chaleur morte et, dans la salle

basse, une buée lourde traînait L'odeur fade dg la graisse s'alliait à l'âcre
senteur du tabac de cantine à six sous la brouette.

Le père Pinot semblait content : ça travaillait dur et il y avait encore
une heure avant l'extinction des feux.

Près du comptoir, Frivlot, dit Bec-Salé, et Goulet, dit ffrornpe-la-Soi/,
deux licheurs finis, s'humectaient la dalle avec des consommations de
luxe:- marc, mêlé-cass, chamîioreau, etc.

La pipe au bec, ils jouaient an cartes.
Trivlot avait le gousset bien garni : justement, ce matin-là, sa marraine,

venue à la ville pour la foire, lui avait apporté une douzaine d'oeufs et
cinq francs en petites piè&es dle quatre sous.

Las oeufs, Trivlot les avait caché dans son pucier ;'dimanche, s'était-il
dit, on ira, tous les deux Goulet, s'en faire faire une omelettg par la mère

UN NIALLIEUR NE VA JASSEUL

P1'ant1ee&.-Eli bien, O'iMeara, comment ca va-t-il?
O'iAhara. -Mal ! très mal !mon cher. Ce matin, l'ftne a eu peur et il a renversé la charrette

avec ma femme et une caisse d'leufs.
1"tauijaî&. -Ah !
O'Mfeara. -Ma femme s'est cassée une jambe et tous mes oeufs ont été brisés. Quand on pense

qu'ils valent, en ce moment, 40 contins la douzaine!


